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Querelle des eveques et des reguliers
dans les Alpes du Nord au XVIIe siede?

Franqois de Sales face aux ordres religieux

Frederic Meyer

Zusammenfassung

Auseinandersetzung der Bischöfe und anderer Kirchenvertreter
in den nördlichen Alpen des 17. Jahrhunderts? Franz von Sales

und die Glaubensvorschriften

Franz von Sales, von 1602 bis 1622 Fürstbischofvon Genfund, zusammen mit
Johanna Franziska Fremyot, Baronin von Chanta, Gründer einer eigenen

Ordensgemeinschaft, opponierte teils heftig gegen ältere Glaubensvorschriften in
seiner Diözese Genf-Annecy, was einen Vergleich ermöglicht mit den Streitereien

der Bischöfe und Kirchenvertreter Frankreichs. Die Korrespondenz des Bischofs
und neuere Studien zeigen einen standhaften Franz von Sales, entfernt von
einem devoten Humanismus, vor allem darum besorgt, die Macht des Bischofs

zu stärken und gleichzeitig dem identitätsstiftenden Katholizismus der Savoyer

Herrscherfamilie zu dienen. Franz von Sales erscheint dadurch als Diener der

Dynastie und seinem Fürsten.

«II n'est rien de meilleur que les bons religieux, rien de pire que les mauvais»,
ecrivait Franqois de Sales en 1604, ä propos du diocese de Geneve, selon lui «le

plus expose au fleau des mauvaises figues».1 Si, tour ä tour l'ecrivain spirituel,
le directeur d'ämes, le fondateur de la Visitation ont fait l'objet d'etudes, son

role d'eveque de Geneve (plus exactement de Geneve-Annecy) de 1602 ä 1622

a moins attire les chercheurs. Ä son epoque, la question du rapport entre les

eveques et les reguliers se posait dans tous les dioceses. Face ä la multiplication
dans les cites de la fin du XVP et du debut du XVIP siecle des ordres religieux
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reformes ou nouveaux, les prelats se sont montres parfois enthousiastes, plus
souvent prudents, devant ce qui pouvait apparaitre comme une concurrence et

poser des problemes de contröle. Le concile de Trente a dans sa XXVe session

considere l'exemption comme une deviance historique, rappele aux eveques de

visiter tous les monasteres et les couvents, particulierement feminins dont ils
devaient garantir l'observance de la regle et regier les eventuels conflits. L'eveque
a aussi la charge d'autoriser ou non dans son diocese les missions des religieux,
ainsi que d'examiner les predicateurs et les confesseurs. Ce que Ton a appele en

France la «quereile des eveques et des reguliers» commence apres le regne de

Frangois de Sales. Le P. Chesneau l'a fait debuter en 1625, l'annee du reglement
des reguliers discute par l'Assemblee generale du clerge, mais le P. Broutin
parle d'un «mal chronique» anterieur.2 Les travaux recents sur la diffusion des

reguliers aux premiers temps modernes et sur 1'administration diocesaine ont

montre l'apparition du probleme des les dernieres annees du XVP siecle, meme
si en Bourgogne une majorite d'incidents a lieu entre 1620 et 1635.3 La querelle
deborde le cadre strictement frangais. Le duche de Savoie, ä l'interieur des Etats

de Savoie-Piemont, est repute «gallican», comme le Val d'Aoste et Nice, mais

pas comme le Piemont. C'est dire que la pratique ecclesiastique y ressemble

plus ä celle de Paris que de Turin, que les decrets tridentins n'y sont acceptes

qu'apres accord du senat de Chambery.4 Les conflits entre eveques et reguliers

y furent rapidement nombreux. Par la, il parait legitime d'etendre le concept de

querelle des eveques et des reguliers aux dioceses Savoyards.

Le vaste diocese de Geneve (492 paroisses malgre l'amputation due ä la
secession genevoise), montagneux, situe sur le versant occidental des Etats de

Savoie-Piemont, mais ayant depuis 1601 une partie en France avec le pays de

Gex, aux portes de la capitale calviniste dont les bourgeois possedent en Chablais

ou en Faucigny de nombreux domaines, etait repute pauvre, avec une modeste

mense episcopale. Eveque reformateur, fondateur d'ordre lui-meme (la Visitation

en 1610, dont il ne sera pas question ici), Frangois de Sales s'opposa parfois
violemment aux ordres religieux anciens (benedictins, chanoines reguliers),

qu'il jugeait irreformables, en noircissant peut-etre un tableau, trop repris par
les historiens5, qui merite d'etre nuance. II prefera soutenir leur remplacement

par des ordres nes de la Reforme catholique (feuillants, barnabites, capucins),

quitte ä troubler la cohesion sociale de l'economie beneficiale (les prieures
benedictins sont ä la disposition des families de notables depuis des siecles).
Sa correspondance permet d'eclairer ses relations avec le clerge regulier, mais

aussi la societe savoyarde, le due de Savoie, le nonce pontifical ä Turin, le pape
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Fig. 1: Nicolas Oudeard, Frangois de Sales et lesfondateurs d'ordres. Moütiers (Savoie),
cathedrale. Huile sur toile (250 x 180 cm), 1673. Photographie: J. Malbert-Curtil. Je
remercie Madame Malbert-Curtil d'autoriser sa reproduction.
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ä Rome. Francis de Sales n'etait pas un adversaire des reguliers. II etait ami
de l'eveque de Belley Jean-Pierre Camus, comme de son adversaire, le capucin
Yves de Paris, considere comme son disciple, qui mena la querelle contre les

eveques de France.6 Le jesuite Binet, qui repondit ä l'Assemblee generale du

clerge en 1625, loua les qualites episcopates de Francois de Sales.7

Peut-on alors parier de «querelle des eveques et des reguliers» dans le diocese

de Geneve avec Frangois de Sales? Je voudrais revenir sur son attitude face aux

reguliers de ce diocese alpin, lui qui effectivement put avoir des mots tres durs

envers les religieux, mais qui les utilisa aussi dans sa pastorale. On peut se de-

mander si sa posture etait originale face ä ses confreres frangais ou piemontais,
dont l'esprit de corps etait tres puissant, tant les defis qu'il dut surmonter etaient

ceux de son temps: insuffisance de moyens humains et financiers, contexte de

guerre quasi-permanente, frontiere de catholicite et opposition entre les rois
de France Henri IV et Louis XIII et le due de Savoie Charles-Emmanuel I.8 Je

traiterai successivement de l'image que Frangois de Sales avait des reguliers
de son diocese au debut de son episcopat, puis j'analyserai son attitude ä l'aune
de celle des eveques ses contemporains, et enfin je poserai la question de l'am-
pleur des reseaux dont le saint eveque pouvait disposer, qui favorisaient, ou au

contraire, limitaient sa capacite de reforme.

Le jugement de Frangois de Sales sur les reguliers de son diocese

On connait son constat tres negatif dans sa visite ad limina de 1606, quatre ans

apres son elevation: «II est surprenant de voir ä quel point la discipline reguliere

est partout ruinee dans les abbayes et prieures de ce diocese (J'excepte
les Chartreux et les Mendiants). Chez tous les autres, l'argent s'est change en

scorie et le vin a ete mele d'eau, bien plus s'est transforme en venin. Aussi
font-ils blasphemer les ennemis de Dieu, qui disent chaque jour: oü est done le

Dieu de ces gens?»9

Ce ton peu charitable est le sien lorsqu'il denonce une situation abusive. Le

rapport, que son frere Jean-Frangois apporte ä Paul V, est une Photographie
detaillee de l'equipement clerical du diocese (voir la carte des maisons re-

ligieuses). II cite vingt-six etablissements de reguliers, y compris l'abbaye
d'Hautecombe, sur le lac du Bourget. Les moines et les moniales de l'ordre
de saint Benoit ou de saint Bruno sont majoritaires ä cote des Mendiants.
C'est encore un semis d'ordres medievaux et l'invasion devote ne fait que

76 Histoire des Alpes - Storia delle Alpi - Geschichte der Alpen 2013/18



Hommes: Femmes :

0 Cisterciens 0 Cisterciennes

A Benedictins s Chartreuses

Q Clunisiens n Ciarisses

0 Chanoines reguliers

s Chartreux

o Franciscains

Augustins

0 Capucins

Fig. 2: Les etablissements des reguliers dans le diocese de Geneve-Annecy en 1606.

Cartographie: F. Delrieux (Universite de Savoie-Laboratoire LLS).

Meyer: Querelle des eveques et des reguliers dans les Alpes du Nord au XVII' siede? 77



debuter (avec trois couvents de capucins). Pour autant, on prend Frangois
de Sales en defaut. II n'enumere que les maisons religieuses effectives; il
oublie de citer les hospitaliers de Compessieres, aux portes de Geneve, et les

grands carmes de Gex, chasses par la Reforme en 1536, qui ne reviennent

qu'en 1618.10 Son jugement est tres lie ä la situation du diocese au debut du

XVIIe siecle. Sous son regne et apres lui, les branches reformees des ordres

anciens (chartreux, franciscains observants, dominicains, bernardines), les

nouveautes feminines (visitandines, ursulines, annonciades), les clercs reguliere
(barnabites, oratoriens, jesuites) vont se multiplier. Nous n'en sommes pas la

en 1606 et son pessimisme semble sans limite. La peinture des moniales est

accablante, faute de direction spirituelle ferme: «Les portes des monasteres
des sceurs cisterciennes sont ouvertes ä tous, aux moniales pour sortir et aux
hommes pour entrer. D'un autre cote, soit les cisterciennes, soit les clarisses

manquent du secours que le concile de Trente, non sans y etre pousse par
l'Esprit saint, veut leur voir accorde: ä savoir qu'au moins trois fois par an,
leur soit donne un confesseur extraordinaire. Elles se trouvent en effet obligees
de se confesser toujours ä un seul et meme confesseur, et il ne leur est jamais
loisible de demander le ministere d'un autre; avec quel danger pour les ämes,

je l'ignore; Dieu le sait. De meme, elles ne presentent jamais les postulantes
ä l'eveque ou ä son vicaire, pour que soit examine leur desir d'embrasser les

vceux de religion.»11

A propos des moines, on voit poindre le ressentiment contre la captation des

dimes des paroisses de montagne par les grandes abbayes: «Ä peu pres toujours,
les dimes des lieux en question appartiennent ä des abbes et ä des monasteres.
Elles leur ont, en effet, ete attributes lorsque les greniers spirituels des monasteres

etaient pleins, debordant de l'un dans l'autre, et que les moines, tels des brebis

fecondes, abondaient dans leurs sorties. Mais aujourd'hui, que generalement,

comme cela a ete dit plus haut, leurs successeurs n'ont conserve du moine que
l'habit, ces pauvres habitants des montagnes crient comme des troupeaux sans

päturage: pourquoi done ces gens-lä se nourrissent-ils de notre lait, s'habillent-
ils de notre laine, et ne paissent notre troupeau ni par eux ni par d'autres? Et ce

qu'ils disent parait juste.»12

Les monasteres auxquels pense Frangois de Sales sont situes loin d'Annecy, en

moyenne montagne, sur un espace qu'il maitrise moins bien que sa cite epis-

copale, ou sur les rives du Leman. Sa vision peut en etre faussee. II n'est pas
sür que 1'observance y etait si menacee qu'il le dit. Les quatre grands prieures
conventuels (oü se maintient la vie communautaire, qui ne sont pas des simples
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benefices) du diocese ont ete etudies recemment.13 L'office de choeur est assure,
des aumönes offertes aux fideles; le prieure de Peillonnex est tenu en commende

par un pieux personnage, Thomas Pobel (1547-1629), ancien eveque de Saint-

Paul-Trois-Chäteaux, qui sacra Frangois de Sales en 1602. Frangois exagerait-
il? II faut bien comprendre ce qu'il veut: retablir son autorite d'eveque sur la
vie des religieuses, recuperer des dimes et des benefices ecclesiastiques qui lui
permettraient de mener ä bien sa reforme du clerge et de l'encadrement des

fideles, en creant un seminaire diocesain par exemple. Les contemplatifs sont

ses plus grands adversaires; il a pour les Mendiants, les clarisses et les char-

treusines juges satisfaisants, et les chanoines reguliers, amendables, beaucoup

plus d'indulgence. II apprecie leur capacite intellectuelle et spirituelle, et leur

apostolat. En 1614, il fait intervenir Pierre Fenouillet, eveque de Montpellier,

pour que les cordeliers Savoyards puissent continuer ä etudier ä Paris, «car c'est
l'honneur ä l'estude de Paris d'estendre ses rameaux hors du royaume», et il
transmet ses hommages aux regents Savoyards du grand couvent cordelier de

Paris qu'il avait frequentes entre 1581 et 1588.14

Frangois de Sales envisage des redeployments de personnels, comme le ferait
un DRH (Directeur des Ressources Humaines) dans une grande entreprise
d'aujourd'hui.15 II le dit en 1606, sans trop y croire: «On peut remedier ä ce

mal, soit en envoyant des sujets meilleurs pris dans d'autres ordres, soit en
faisant des visites annuelles en employant des moyens de coercition, soit enfin

en remplagant les religieux par des chanoines reguliers. Le premier remede

est tres facile, le troisieme est tres utile et, vu les besoins de cette province,
serait excellent pour procurer la plus grande gloire de Dieu; le second est tres

difficile et tres incertain, car ce qui s'obtient par la force est presque comme
n'existant pas.»16

II persiste dans cet etat d'esprit dans un fragment de tableau du diocese en

1614, oü il evoque les chanoines reguliers sans «pointe» (de presence au
choeur pour les offices), sans discipline, sans constitutions ecrites, oü il declare

ne pas faire confiance aux superieurs de Cluny, Savigny ou Saint-Ruf (dont
depend l'abbaye d'Entremont) «qui ne savent pas meme ce que c'est que
reforme». Quelques annees apres, pour son rapport de visite ad limina de 1618,

il durcit encore le ton, voulant remplacer les cisterciens par des feuillants,
les chanoines reguliers par des clercs reguliers barnabites, ou mieux, par des

chanoines seculiers.17 Cette evolution tend ä lui faire preferer de plus en plus
le clerge seculier, dont les benefices renoves pourraient devenir attrayants

pour la noblesse et les docteurs de Savoie.18 II n'y a lä rien de tres original.
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Les eveques lorrains ä la meme epoque, comme lui sur une double frontiere
religieuse et politique, denoncent les reguliers avec la meme verve, liant
absence de regularity et exemption. L'eveque de Verdun, Erric de Lorraine,
salue la reforme des benedictins de Saint-Vanne, qu'il soutient, mais comme
Francois de Sales, ne peut pas encore compter sur les capucins et les jesuites.19

Franijois de Sales ne denonce pas le Systeme beneficial, mais le fonctionnement
des monasteres qui hypotheque son pouvoir d'eveque.

Francois de Sales, un eveque tridentin

Frangois de Sales veut d'abord restaurer son propre pouvoir episcopal. II s'y
attelle dans toutes les directions, propose sans cesse de nouvelles solutions ä

ses correspondants, pour remplacer au maximum les reguliers par des seculiers,

ou au moins les obliger ä collaborer. Comme Charles Borromee, Francis de

Sales a une haute idee de l'episcopat, fondee sur la meditation, Faction, la

rigueur morale. Antoine Godeau met cet aspect au cceur de l'experience com-

paree des deux saints dans son Eloge des eveques (1665), en decrivant face

aux reguliers un nouveau modele de saintete episcopate, dont l'austerite de la
vie de la famille domestique au palais etait la vitrine.20 Francois de Sales ne

se met jamais ä la place des reguliers, avec leur identite, leur tradition, leur

regie. En 1603, il envisage des transferts ou des secularisations, sans tenir

compte de leurs specificites, voulant transformer des chanoines reguliers en

chanoines seculiers ä Sixt, Peillonnex et au Saint Sepulcre d'Annecy: apres

tout, ecrit-il, «ce sont des augustins, mais sans general, ni chapitre, ni visite, ni
forme expresse de vceu, ni regie, ni constitutions».21 II avoue son indifference
ä son aumonier Philippe de Quoex, dont le frere est pourtant prieur claustral
ä Talloires: «que Dieu soit servi par des religieux vestus de noir ou vestus
de blanc, cela est indifferent».22 Phrase terrible qui lui fait tenter en 1616 de

remplacer les hospitaliers d'Annecy par des oratoriens et de transferer les

biens des prieures de Peillonnex au college chapuisien d'Annecy.23 Les
«mutations d'ordre ou de congregation», comme il dit, ne lui posent pas probleme.
Un siecle et demi apres, vers 1750, on trouverait 5a tres anticlerical! Trois

axes structurent sa reforme diocesaine en ce domaine: retablir son autorite

sur les moniales; donner la priorite aux ordres actifs sur les contemplatifs;
preferer les chanoines seculiers aux chanoines reguliers. Quelques exemples
de chacun de ces points suffiront.
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Les chartreusines de Melan ont «une vie assez digne de louange, sans garder
exactement la cloture, mais cependant avec une cloture süffisante»; elles

sortent «pres du monastere pour se recreer dans des pres voisins», mais tou-

jours en commun. Les femmes seculieres peuvent entrer dans leur monastere,
mais pas les hommes. Elles vont parfois visiter leurs proches parents. Tres

classiquement, il souhaite leur installation en ville, consideree comme plus
süre et plus decente24, afin «qu'elles fussent mieux assistees spirituellement et

qu'elles ne demeurassent pas exposees aux courses des ennemis de la foy ou
de l'Estat, ä l'insolence des voleurs et au desordre de tant de visites vaynes et

dangereuses des parents et amis».25 II proposa aussi aux cisterciennes de Sainte-

Catherine du Semnoz, ces religieuses aux champs «prisonnieres miserables»,
de se transferer ä Annecy, ä celles de Bonlieu ä Rumilly et, hors du diocese
de Geneve, ä celles du Betton ä Saint-Jean-de-Maurienne ou ä Montmelian.
Meme les «clarisses hors la ville» (des colettines) de Chambery (en banlieue)
devraient rejoindre le centre, oü resident dejä d'autres clarisses (urbanistes).
Le saint a des idees contradictoires sur les clarisses. En 1608, une «bonne

fille» Mile Clement a la vocation; il Ten dissuade vertement: «Je ne pense

pas que son corps puisse porter les efforts de la forme de vie des religieuses
de S. Claire, et d'ailleurs en Savoye oü la pourrait-on mettre qu'elle ne fut
pire qu'au siecle?»26 Mais en 1614, il juge que les deux monasteres d'Annecy
et Evian «marchent fort bien» (sic).27 Fran§ois de Sales se fait une speciality
de la reforme des religieuses, meme hors de son diocese, parle au nom de

l'ensemble des eveques de Savoie. Son rayonnement en Savoie-Piemont et

en France le lui permet; il demande ä Rome un «prelat reformateur» pour
l'ensemble des religieuses (lui?).28 En 1608, Frangois de Sales avait visite
sur ordre pontifical, en depit de leur exemption, les clarisses d'Orbe et de

Vevey (pays de Vaud), refugiees ä Evian en 1555. Pour avoir un confesseur

extraordinaire trois fois par an ou lors des jubiles, comme le prevoit le concile
de Trente, «ce qu'on ne fait jamais», dit-il, il faut leur permettre de s'adresser
directement ä l'eveque pour obtenir un confesseur.29

Pour Francois de Sales, les reguliers ne sont qu'un moyen pour la pastorale,
dont on pourrait se passer quand la reforme episcopate aura reussi et que le
nombre des paroisses aura ete augmente. Les monasteres financeront des

missions en Chablais, avec les chevaliers de Saint-Maurice, patrons de tres
nombreuses paroisses.30 Mendiants et religieux d'un cote, pretres seculiers
de l'autre coopereront. Des 1597, alors qu'il n'est que prevot du chapitre
cathedral d'Annecy, il souhaite appeler des capucins et des jesuites, «afin

Meyer: Querelle des eveques et des reguliers dans les Alpes du Nord au XVII" siecle? 81



qu'unis aux pretres seculiers qui viendront, nous puissions livrer un vigou-
reux assaut ä l'heresie de ces petits pays».31 Le nonce ä Turin demandera aux

provinciaux jesuites des peres en plus grand nombre, «et apres on augmentera
le nombre des pretres seculiers».32 Franqois appreciait l'apostolat jesuite,
qui formait «les enfants aux belles-lettres aussi bien qu'aux principes de la
foi». II aimait rapporter que deux jesuites et des pretres seculiers (dont il ne

dit pas le nombre) etaient alles missionner dans le bailliage de Gaillard, aux

portes de Geneve, «coup d'audace dont le succes egala l'ä-propos» et qu'ils
avaient fait 500 conversions! Pour le college de Thonon, il pensa ä eux, puis
aux barnabites, puis aux oratoriens.33 Ce qui l'interesse, c'est le fruit spirituel
de la predication, de la mission, de la doctrine chretienne, que pour l'instant
seuls des reguliers de tous ordres peuvent apporter. Mais, sans qu'il y ait dans

cette attitude un quelconque refus de la vie religieuse qu'il salue par ailleurs
et proposa aux visitandines, il ne souhaite pas leur lächer la bride dans son

diocese, il veut les associer au maximum aux pretres seculiers.

L'engouement de Franqois de Sales pour les chanoines seculiers au detriment
des chanoines reguliers peut surprendre chez un eveque, tant dans de nombreux
dioceses les relations furent difficiles entre prelats et chapitres. Elles s'ex-

pliquent par la meme attitude. Les chanoines reguliers ne sont pour lui que des

parasites et des devoreurs de prebendes, qui de toute faqon ne suivent pas la

vie reguliere, et que seul le port du froc differencie des seculiers. «II faudrait
mille predicateurs pour restaurer ce qu'ils detruisent», ecrivait-il ä leur propos
en 1599.34 II verrait bien les prieures de Talloires, Contamine ou Entremont

mues en collegiales. II a dejä inclus dans ses visites pastorales selon «un droit
antique, auquel ils obeissaient mal», les prieures de Sixt et de Peillonnex, qui
pourraient etre soumis aux constitutions ordinaires des chanoines seculiers.35

En fait, il se contenta d'y retablir la vie reguliere.36 II souhaite que dans Annecy
chanoines et jesuites travaillent ensemble, les uns etant done aussi utiles que les

autres. II profitait des mutations de benefices dans les prieures et les abbayes
rurales pour financer des prebendes theologales dans les chapitres de chanoines

seculiers des villes du diocese en supprimant des «prebendes lai'ques», detenues

par des commendataires ou des petits officiers qui vivent hors du prieure.37 II
sait que les chanoines sont aussi des docteurs en droit ou en theologie, et que
c'est parmi eux qu'il peut trouver ses collaborateurs principaux, grands vicaires

et officiaux.38
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Le reseau salesien

Pour defendre la primaute episcopale dans son diocese, Fran5ois de Sales se

montre pragmatique. II doit compter avec le Systeme beneficial qui structure
la vie de l'Eglise et les strategies des clans. L. Chätellier insistait sur la place
de la reciprocite entre le beneficier et la societe, et sur le role stabilisateur du

benefice dans les families.39 Francois de Sales cherche ä utiliser le Systeme,

pas ä le supprimer. II compose avec la grande puissance des patrons lai'ques, et

avec la pratique de la resignation in favorem, comme lorsque le sacristain de

Contamine cherche des prebendes pour son neveu.40 II ne se fait pas d'illusion:
«quant aux abbayes ou prieures, bien que riches, on ne peut rien en toucher du

tout parce que ceux qui les tiennent, les tiennent bien, et que le plus souvent ces

benefices sont rendus exsangues par suite des diverses pensions qui leur sont

imposees», ecrit-il au pape en 1606.41 Dans le Chablais encore tres hostile au

catholicisme depuis les occupations bernoise et genevoise, il ne faut pas compter

sur les aumones pour financer les missions. Seule une contribution levee

sur les benefices ecclesiastiques tenus par les «particuliers dans ce bailliage»
permettrait de les defrayer. II estime qu'un missionnaire coüte cent ecus (les

capucins marchent par deux et les jesuites se deplacent ä cheval). L'eveque fait
tout ce qu'il peut pour recuperer la gestion des cures42, sans s'illusionner sur le

role des notables. Le senat de Chambery traine ä enregistrer les mains levees

sur les benefices du Chablais, que le due Charles-Emmanuel I a accordees en
1599. Les bourgeois de Thonon ont fait echouer 1'installation des jesuites au

college, leur preferant des regents laics, et Francois de Sales dut etre habile pour
leur faire accepter les barnabites en 1616.43

D'oü la necessite d'obtenir l'appui de plus grands personnages. II confie en 1621

la visite de l'abbaye d'Aulx ä l'abbe de Tamie, Francois-Nicolas de Riddes, et

au president du senat de Chambery, Guillaume de Joncieux, qui y ont «trouve

un si extreme scandale, qu'ils ne scavent plus qu'en dire». Pour introduire des

oratoriens ä Rumilly, il compte sur le sieur de Sonnaz, «jeune gentilhomme des

plus scavants theologiens de son age», prieur commendataire de Chindrieux
(sur le lac du Bourget, dependant de Nantua, en Bugey) «dont le cure est mou-
rant». Sonnaz va offrir le prieure aux oratoriens, et lui-meme prend l'habit ä

Talloires (en 1630) contre une pension de 200 livres.44 De tels cas sont rares,
sinon du cote de la baronne de Chantal. Le recteur des jesuites de Chambery,
Claude Le Maire, a ete agresse physiquement en 1612 par le fils du baron de

la Serraz ä propos de la devolution du prieure du Bourget-du-lac au college de
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Chambery. Le due de Savoie Charles-Emmanuel exigea des excuses publiques,
et Francois de Sales joua les mediateurs en y joignant ses prieres.45

Ce n'est done pas dans la noblesse locale que Francois de Sales sait pouvoir
trouver des appuis, mais aupres des princes. Sa correspondance est remplie de

lettres adressees ä Turin, oü il se montre fidele serviteur de la dynastie, au due

Charles-Emmanuel I (1580-1630), ä son tils le due de Piemont et futur Victor-
Amedee I; mais aussi ä Rome aux papes Clement VIII (1592-1605) et Paul

V (1605-1621), aux nonces pontificaux ä Turin, Jules-Cesar Riccardi et Paul

Tolosa, au cardinal Anne de Peruse d'Escars de Givry (1542-1612), eveque de

Lisieux puis de Metz. Malgre le gallicanisme Savoyard, Francois de Sales joue
pleinement la carte de la romanite, quitte ä irriter les gallicans du senat. II en

espere des moyens humains et financiers, mais aussi disciplinaires. Seuls les

nonces ou le due peuvent faire pression sur le general jesuite ou capucin pour
obtenir des missionnaires, avant la creation de la congregation de la Propagation

de la Foi (1622), faire reprendre des abbayes par les feuillants, obtenir des

unions de benefices. Le pape peut liberer les clarisses de la desserte spirituelle
des franciscains ou envoyer des peres carmes de la nouvelle congregation mis-
sionnaire que Paul V envisageait en 1607.46

Pourtant, dans son approche des reguliers, Fran§ois de Sales a connu de nom-
breux deboires, et son action parait limitee en regard des efforts deployes.
Ä Abondance, il reussit ä installer les feuillants, l'ordre prefere de Charles-

Emmanuel I, grace non pas au soutien du due, mais de Vespasien Aiazza, fils
d'un senateur de Turin, abbe commendataire, parent de l'eveque d'Asti.47 Mais

il echoua ä Talloires, Aulps, Chezery et Hautecombe.48 A sa mort en 1622, la

reforme des chanoines reguliers de Sixt est encore ä faire; ä Abondance, des

heurts opposent longtemps encore le cure (nomme par l'eveque) et les reli-
gieux. Les cisterciennes de Sainte-Catherine-du-Semnoz refusent de s'installer
ä Annecy. Francois de Sales se contente de favoriser, avec Tamie, les parti-
sanes de la reforme qui partent fonder les Bernardines avec la Mere Louise de

Ballon en 1622 ä Rumilly, avec des constitutions inspirees de Citeaux et de la
Visitation. On est frappe, en particulier, par son incapacite ä attirer les jesuites
dans son diocese. II avait ete leur eleve ä Paris, au college de Clermont. II se

rejouit de leur retour dans le royaume de France en 1604. Des 1599, comme

prevot, il souhaitait leur installation ä Thonon, et le due Charles-Emmanuel lui
avait promis 12'000 ecus pour racheter le prieure de Saint-Hippolyte. II avait
des contacts etroits avec le provincial ä Lyon, Jean Gentil (1551-1623) et le

recteur du college de Chambery, Bernardin Castorie, pour obtenir des Peres
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d'Avignon, ce qui est classique en Savoie.49 II demandait au due d'ecrire au

general Claude Aquaviva pour fonder un college ä Thonon et reprendre celui

d'Annecy. II est possible que sa Strategie virulente ait ete trop ambitieuse. II se

plaint des «embüches» (sic) des syndics de Thonon, qui refusent d'abandonner
le prieure de Saint-Hippolyte.30 Ce n'est qu'apres sa mort que les prieures de

La Roche, Megeve, le Bourget-du-lac et Saint-Jean-de-la-Porte furent donnes

ä la Compagnie de Jesus, qui put ouvrir des «maisons de missions» ä Aix
(1624), Evian (1627) et La Roche (1628).51 Mais le seul couvent jesuite en
Savoie resta Chambery (fonde en 1564 par le due Emmanuel-Philibert). La

question reste ouverte. Peut-etre la dependance de Chambery de la province
frangaise de Lyon autant que la pauvrete intrinseque de la Savoie ou les dif-
ficultes du siecle (guerres, fiscalite croissante, occupations frangaises, pestes,

etc.) empecherent-elles le developpement de la Compagnie, malgre son succes

rapide aupres des elites.
Le parallele avec la situation lorraine, comme la Savoie «pays d'entre-deux» situe

sur la «Dorsale catholique», oü 1'influence jesuite fut considerable, est eclairant.

II n'y a pas en Savoie Tequivalent de l'universite de Pont-ä-Mousson, solidement

tenue par la Compagnie. Surtout, ce n'est pas le cardinal Charles de Lorraine

(1525-1574) qui le veut. Malgre sa reputation de saintete et son rayonnement,
Frangois de Sales ne fut pas cardinal, et d'ailleurs bien peu de prelats des Etats

de Savoie-Piemont accederent ä la pourpre.32 Son poids ä Turin et Rome resta

secondaire, ä cote du cardinal Maurice de Savoie (1593-1657), ou meme des

clercs diplomates du due, comme Anastase Germonio, archeveque de Tarentaise

(1608-1627) ä Madrid, ou Alessandro Scaglia, abbe de Staffarde, ä Paris entre
1614 et 1619.53 La correspondance un peu frenetique du saint Savoyard avec la
famille ducale ne doit pas nous abuser: son influence resta limitee. II etait aussi

juge un peu trop frangais aux yeux du suspicieux Charles-Emmanuel: en pleine

guerre, en 1616, l'eveque de Geneve dut justifier de sa fidelite apres avoir regu
ses confreres de Lyon et de Bourges.54

Peut-on alors dire que Ton assiste ä une querelle des reguliers dans le diocese de

Geneve au temps de Frangois de Sales? Probablement pas si on compare avec la

France, mais les circonstances et les structures du clerge ne sont pas identiques.
Le clerge de Savoie-Piemont ne dispose pas de la tribune qu'est TAssemblee
du clerge en France, et dans le diocese de Geneve meme les reguliers ne

presented pas un front unique face ä l'eveque. Ici, rien ä voir avec la plainte que
des religieux de divers ordres porterent collectivement contre Jean-Pierre Camus,

dans le diocese voisin de Belley en 1635.55 Frangois de Sales semble agir de
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son seul chef, ce qui est faux. II veut tres classiquement des reguliere reformes

et observants, mais soumis aux eveques, comme son predecesseur Claude de

Granier (1578-1602) et conformement ä la politique identitaire catholique de

Charles-Emmanuel. II ne veut pas leur laisser l'exclusivite de l'apostolat et

ne les accepte qu'ä condition d'une collaboration de tous les instants avec les

seculiers. D'oü parfois des hesitations, un durcissement de ton du debut ä la fin
de son regne, qui tranchent avec sa douceur legendaire. Mais ses paroles sont

souvent plus dures que ses actes (il n'effectue pas de fermeture de maisons).
On aimerait entendre la voix des reguliere. Iis ont plutöt venere sa memoire

apres sa mort. Ä la fin de son histoire des missions des capucins dans les Etats

de Savoie, redigee vers 1650, Charles de Geneve consacre trente-cinq pages
ä la piete des eveques de Geneve. Francois de Sales y est presente comme un
«thresor de vertu, miroir de sainctete et un modele accomply des vray pasteurs

evangeliques», ses «trois pylotis ou colomnes inebranlables».56 C'etait de bonne

politique que de chercher un renfort au modele regulier.57 Un curieux tableau

intitule Frangois de Sales et les fondateurs d'ordres conserve ä la cathedrale de

Moütiers le represente avec cinq autres fondateurs d'ordre (Ignace de Loyola,
Antoine-Marie Zaccaria, fondateur des barnabites, Frangois de Paule, Frangois
et Claire d'Assise).58 Un contexte spirituel et politique particulier en France ou
en Savoie, entre «invasion devote», gallicanisme et querelle des reguliere, a pu
favoriser ce rapprochement. Frangois de Sales apparaitrait comme le modele
des eveques consensuels pendant la querelle des eveques et des reguliere, alliant
fermete et dialogue.
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